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LES MURS (suite)

ETUDE ET EPAISSEUR DES MURS

SOMMAIRE. — Epaisseur des murs determine par les exigences de la

construction, du climat; l’obtention d’un effet ou d’un aspect desire;

les consequences d’une decoration architecturale. — Les actions de

la construction sur les murs. — Cas d’equilibre. — Murs exterieurs

et interieurs. — Murs avec cheminees. — Stabilit& des murs isoles.

— Eperons. — Aspect des murs. — Puissance monumentale des

grandes Epaisseurs. — Epaisseur r&esultant d’empattements successifs,

— Les porte-a-faux.

Dans un meme £difice, les &paisseurs des murs seront gene-

ralement differentes. La determination des &paisseurs re&sulte

d’elements tr&s varies, qui peuvent se ramener ä trois causes

gen£rales :

1° Les exigences de la construction ;

2° Les exigences du climat;

3° L’obtention d’un effet ou d’un aspect desire;

4° Les consequences d’une decoration architecturale.

Construction. — Les murs doivent resister aux actions qui ten-

draient soit A les craser, soit ä& les renverser; les premieres sont

le plus souventverticales et agissent par pression; les secondes,



232 ELEMENTS ET THEORIE DE L’ARCHITECTURE

laterales, agissant par poussces ou par flexion. Des efforts late-
raux peuvent se neutraliser, par exemple, si un mur recoit de
part et d’autre des poussdes de voütes identiques; dans ce cas,
il y a &quilibre, et le mur ne supporte plus que les actions ver-
ticales (fig. 114).

L’etude scientifique de la construction vous permettra plus
tard d’evaluer ces actions; dans la plupart des cas, les calculs &
faire sont fort simples, mais dites-vous bien qu’ils sont nedces-

saires; rien n’est plus dange-
teux. que de. s’en fier & la

routine ou de determiner des
Epaisseurs au juge, suivant

qu’on est hardi ou craintif,

on peche fatalement par in-
suffisance ou par exce&s d’£pais-

seur; danger dans le premier

cas, depense inutile dans le
second. Ceest, peut-etre &
proposdes £paisseurs de murs

que larchitecte a le plus ä se
penetrer du devoir d’economie, obligation d’honnete homme
en meme temps que de praticien.

Mais quant & present, sans que nous entrions dans le detail du
calcul des actions subies par les murs, il vous sufira d’en
deduire des principes generaux de proportions.

Or, gentralement, un murinterieur est en &quilibre au moins
pratique; un mur exterieur d’un &difice n’est jamais en &quilibre
absolu, il subit sur ses deux faces des actions laterales qui ne
peuvent £tre les m&mes, les actions verticales elles-m&mes ne
sont pas symetriques. Donc, en principe, les murs exterieurs
doivent Etre plus r&sistants, et, ä &galit& de matiere, plus £pais.
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Fig. 114.
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Il y aä cela encore une autre raison, c’est qu’ils sont P’abri de
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Pedifice contre le froid, la chaleur, etc. Cependant, un mur
Interieur pourra exiger une &paisseur &gale et quelquefois supe-
rieure, sl doit r&sister d’un cötd & la poussce de voltes qui ne
soient pas contrebutees.

A Tinterieur, il faut distinguer entre les murs qui portent la
construction — planchers, combles, etc., — et ceux qui ne sont

que de simples divisions et qui peuvent n’etre que des cloisons
legeres. Mais il faut tenir compte aussi des murs qui, sans por-
ter la construction, doivent renfermer des tuyaux de cheminde
ou des conduits de chaleur (fig. 115). En bonne pratique, leur
Epaisseur ne devrait pas &tre inferieure ä om 50; les cloisons
legeres ont generalement 0” 08.

Au point de vue de la construction pure, il vaudrait mieux
certainement queles tuyaux de cheminee nefussent pas engag6s
dans les murs. Les murs sont le premier &l&ment de solidite de
nos bätiments, et il est evident qu’un tuyau qui les coupe de la
base au sommet, quelque soin qu’on puisse prendre, est un dan-
ger permanent. Un tuyau de cheminee compromet bien plus un
mur que des portes ou des fen£tres qui font bien une interrup-
tion plus large, mais au-dessus desquelles le mur retrouve sa
solidarite. T’ancienne pratique des tuyaux de cheminee toujours
adosses &tait donc preferable. Mais nous avons trop ä compter
avec leconomie de terrain pour nous permettre ce luxe,
surtout dans les villes. En tout cas, je dois vous signaler les
dangers A tous &gards des tuyaux de cheminde engages dans les
murs exterieurs des bätiments; on le fait souvent, et cependant
cela tranche du haut en bas des murs qui devraient etre homo-
genes, sans compter que ces cheminees exposees au refroidisse-
ment exterieur sont dans des conditions fächeuses de fonction-
nement.

Les murs de briques ont des &paisseurs determindes parle
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nombre de briques que comporte la section transversale, depuis
o” 11, &paisseur de ce mur lorsqu’il n’y a qu’un seul rang; on
trouverait ensuite 0” 22, 0M33, oM44, etc. Mais, ä cause de la
place occupee parles joints, il faut compter om 24, om 36, om 48
(fig. 116) entre les deux parements de briques (d’apres les
dimensions des briques en usage ä Paris et dans la plus grande
partie de la France, et, bien entendu, saut
variantes, suivant les usages locaux de la
fabrication).
Quant aux mursisoles, il faut penser que

V’execution parfaite d’un long mur est difhi-
cile; il arrivera aisement que le mur se voi-

lera, se gauchira, c’est-A-dire que sa face, au

lieu de rester plane, deviendra une surface
gauche. On est donc oblig& souvent, pour

ne pas exagerer partout l’Epaisseur, de com-

biner ces murs avec des conireforis ou eperons

qui en font de veritables murs assembles
(fig. 117). (A-A, &perons). Ces &perons sont
en realit@ des chaines en saillie; nous ver-

rons plus loin quelles formes architecturales
on leur a donnees. Fig. 117.

Les murs de terrasse ou de soutenement,

les murs de bassins ou de r&servoirs sont expos6s, d’un cöte, A

de tres fortes actionslaterales. Il leur faut de tres grandes &pais-
seurs ä la base. Aussi ces murs sont toujours construits avec de

fortes retraites, interieures ou exterieures, et ordinairement des

talus prononces (fig. 118). (A, mur avec talus & linterieur et

retraites A l’exterieur; B, mur avec talus exterieur et retraites

interieures). Il peut aussi y avoir retraites et talus sur chaque
face; enfin, les murs de soutenement sont souvent eperonnds

  F
O
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par des contreforts. Leur aspect pyramidal doit donner securite;
nous verrons plus loin comment on peut y pratiquer utilement
des &videments.

Climat. A premiere vue, il ne semblerait pas que la conside-
ration du climat düt influer sur les &paisseurs des murs. L’une
des fonctions de Varchitecture est pourtant de proteger ’homme
contre les actions dangereuses ou simplement incommodes de

   
Yatmosphere ambiante et des phenomenes exterieurs. Dans les
pays tropicaux, c’est de la chaleur qu’on doit se preserver; pres
des pöles, est du froid; or, qu’il s’agisse de combattre le chaud
ou le froid, le moyen est toujours le me&me, s’abriter par une
construction assez Cpaisse pour supprimer, s’il est possible, les
surfaces de rechauffement ou de refroidissement. Seuls les pays
temperes seraient astreints A moins de defense contre la tempe-
rature exterieure, et & ce point de vue particulier, les construc-
tions tropicales et les constructions polaires devraient se ressem-
bler fort.

Mais en fait, il n’en peut &tre ainsi. D’abord P’exterieur ne
nous envoie pas seulement le chaud oule froid, il nous donne
aussi la lumiere; Jumiere abondante, aveuglante m&me dansles
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pays me£ridionaux, rare et grise dans les hautes latitudes.Il faut

donc dans le nord — ou dans l’extreme sud, sa r&ciproque —
des fenetres bien plus grandes, par consäquent des surfaces de

refroidissement bien plus importantes; cela seul suffit & rompre

—_R

    
Fig. 119g. — La Ziza. Fig. 120. — La Cuba.

Y’equilibre. Puis, on se defend du froid par le vetement, le chauf-
fage; Yabri seul defend du chaud. Toujours est-il que c’est dans

les pays chauds surtout qu’on a de tout temps oppose A
P’ennemi — cest-a-dire au soleil torride — le rempart de murs

 

  

 

Rez-de-chaussce. I Etage:

Fig. 121. — Maison du Caire.

Epais, peu perces, et d’une disposition qui rejetait sur des cours

ombrage£es l’aeration et l’Cclairage de la maison. Les plans orien-

taux t£moignent toujours de cette pr&occupation; je vous cite-

rail comme exemples les constructions arabes voisines de

Palerme, la Ziza (fig. 119) et la Cuba (fig. 120) ou une maison
du Caire (fig. 121). Dans ces Edifices, les murs sont souvent
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d’une construction sommaire, les materiaux defectueux; briques
crues sechees au soleil, mortier de terre delayce; mais l’£paisseur
est toujours cherchee, c’est dans ces pays la premiere condition

de 'habitation.=

Aspect des murs. — En plus — jamais
en moins — des exigences de la con-
struction, vous pouvez etre guides,
dans la determination des &paisseurs
de murs, par des considerations d’as-
pect ou de caraclere. Un mur &pais, avec
de profondes ouvertures de portes ou
de fen£tres, &veille l’idee de richesse et
d’effet monumental. Il n’est personne
qui n’ait ete frappe de la beaute de ces
murs Epais qui caracterisent la puis-
sante architecture, donnant des jeux
d’ombre et de lumiere, des perspectives
monumentales. Il y a lä de puissants
moyens d’eflets, tres legitimes lorsque

ae le programme comporte l’aspect monu-
mental, mais qu’il ne faut pas prodiguer

hors de propos ou exagerer lorsque le programme exige la
modestie; c’est au tact et au sentiment de Partiste & juger ces
delicates questions, et & assurer ’harmonie qui doit exister
entre les effets d’&paisseur et la decoration des murs.

 

 
Consequences d'une decoration architecturaie. — Souvent un mur,

dans Parchitecture monumentale, est sensiblement plus &pais que
ne le demanderaient soit la construction, soit la decoration ou
Yaspect, par exemple certains murs de rez-de-chaussee a Ver-
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sailles, au Louvre, etc. C’est lA un fait dont vous constatez

l’existence au rez-de-chaussee ou au bas de !’edifice; pour en
avoir l’explication, regardez le haut.
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Fig. 123. — Travee de l’Ecole - Fig. 124. — Travde du Palais de Justice

des Beaux-Arts. i (rue de la Sainte-Chapelle).

Jai deja appel& votre attention sur le caractere de stabilite
qui doit &tre et paraitre dans tout £difice. Il faut donc queles
saillies de socles ou d’empattements qui peuvent exister A un
etage superieur soient regues par l’Etage inferieur, sinon, il y
aurait porle-d-faux, ce qui doit toujours etre &vite.
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Supposons donc au premier &tage, par exemple, un parti pris
de saillies comme dansla figure 122. Le mur du rez-de-chaus-
see, dont l’aplomb interieur sera constant, aura, par rapport ä
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Fig. 125. — Travee du theätre du ar Fig. 126. — Travee du Palais de Justice,
a Versailles. sur le quai de l’Horloge.

celui du premier &tage, une sur&paisseur determinee par toute la
saillie des profils d’empattements A-A, saillie exageree ici
pour la d&monstration, mais qui peut cependant &tre souvent
tres prononcke.

Or si, au-dessus d’un rez-de-chaussde tout uni, vous dispo-
sez un premier &tage avec des colonnes engagees par exemple,
la sur&paisseur comprendratoutela saillie de ces colonnes enga-
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gces, plus leur profil de base, empatte-

anentspussodles; tel..est: lescas, a Paris;

de l’Ecole des Beaux-Arts (fig. 123,

avec son profil fig. 127 etle plan fig. 128),
du Palais de Justice dans les pavillons
de la cour d’honneur et dans la facade

sur la rue de la Sainte-Chapelle (fig. 124),

a Versailles de la facade du Theätre

du Chäteau sur la tue .des Reser-
woirs (die, 125 ),.et d.ume toule dantres ,
monuments. Ces combinaisons peuvent

Etre tres diverses et ne supposent pas

necessairement l’emploi des ordres; ainsi

au Palais de Justice, sur le quai de !’Hor-

loge, la facade olı, au-dessus d’un rez-

de-chaussee tout uni, s’eleve un premier
etage= avec des saillies de cöntreforts
(fig. 126).

D’apres les figures qui prec&dent, vous

vous rendrez facilement compte de ces

lois de construction si vous &tablissez

dans des plans la superposition des deux
etages indiquee par des hachures et des

lignes de retraite.

 

    

 
Fig. 127. — Ecole des Beaux-Arts.

Detail du profil du mur de face.

 

 

    

  

Fig. 128. — Plan de superposition des profils de la fig. 123.

Elements et Theorie de PArchitecture. 16
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De cette demonstration il faut retenir une regle essentielle,

trop souvent oubliee par les commencants : c’est qu’un plan ne

peut Etre d£finitivementarrete qu’apres &tude de la coupeet de la

facade.

Puis cet autre principe que, si des effets de saillie ne pou-

vaient Etre obtenus a un &tage sup£rieur qu’au moyen de porte-A-

 

Big: 129,

faux,il vaudrait beaucoup mieux y renoncer;; outre qu’un porte-
a-faux est toujours de la mauvaise construction, l’aspect en est
un contresens. Supposez le profil deja montr& plus haut, £tabli
comme dans la figure 129, vous le trouverez choquant; et
cependant ainsi pr&sente en coupe, vous n’en avez qu’une idee
incomplete; il faut vous le figurer vu sur Pangle de l’edifice,
la olı se jugent le mieux les profils et les silhouettes ; alors
les saillies se prononcent dans la proportion de la diagonale
au cÖöte du carre, et pour la coupe C-C vous auriez une
facade d’angle D-D. Cela suffira, je pense, A vous preserver du
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Fig. 130. — Cabinet en encorbellement, ä Dijon.

-faux, qui est un vice, et qui ne doit pas d’ailleurs-ä
Etre confondu avec les encorbellements (fig. 130), parti fran-
chement voulu, et des lors susceptible d’une &tude parfaitement

porte

legitime.
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